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ZC)OLOr.ii>:. — S//r la torsion des Lerni<*icla^ cl les affinités du pleure Spliyrion 

ffiu^dcr) et 1 lepalopliyhis (//. g.) Noie de M. A. Ouiüoiî, pi'ésenléo 

par M. Yves Dclage. 

Les Ler/uvidu’ sont |)rofondéinenl eufonrrs dans l’iiole par leur région 
aiilérieure, tandis que leur région postérieure (lotie librement dans IVau, 
La résislance (pi’oppose celle-ci au déplacement de *riiotc ou la \ilesse 
(pi’elle possède eu lrav(‘rsanl les branchies iiiodifiela morphologie primitive 
du parasite. Dans le premier cas, la région postérieure de Tanimal devient 
parallèle au poisson cl, dans le second, le parasite s’incurve quand il att<*inl 
les parois de la cavité branchiale. La forme peut alors vai’ier, dans une 
même espèce, avec la position de Tare branchial parasite et celle du para- 
site sur (*el ai‘C. L'observation montre (pi’il en est ain>i, en particulier, 
pour Lenuva hranrhialis de (indus morrhna. ()n observe (Ui outre, dans ruii 
et Taulre cas, uur torsion 1res net le du parasite autour de son axe longitu- 
dinal. 

Celle torsion est le résultat du mode de llxation du parasite, des liabi- 
tudes de riinlc (*l de racliou mécani(]ue du milieu externe. 

Or rorienlaliou d’un pai*asile sur son bote est constante ])Our une espèce 
donnée. Si donc on considère un parasite V fixé dans les téguments d’un 
hdle déterminé de telle sorte (pie sa face supérieure soit la face dorsale, un 
parasite de même espèce dont la position sur ce même bote sera symé- 
triqui* de celle de P aura également ])Our face supérieure sa face dorsale ; 
mais son cé)té gaucln* et sou coté droit correspondront respectivement aux 
cotés droit et gauche de P. 11 en résulte (pie si rinnueuco du milieu a fait 
subir au jiarasite P une torsion amenant en A, B, deux de ses points A et B 
placée primitivement sur sa face dorsale et dans son jdan de symétrie, -hv 
|)arasite P' ])résen(era deux points A' et Iq symélricpies de A, cl de B, par 
rapporta Idu'ae. La (orsion sera donc chez ces deux j)arasitcs égale et de 
sens contraire. 

Par définition, cette torsion scni directe ou inverse selon qu’elle se fera 
dorsalemenl de la gauche à la droite du parasite cl d’avant en arrière ou 
en sens contraire, l^lle est mesurée par Fangie compris entre les ra^ous 
menés par les projections, dans un meme cercle, des orifices buccal et 
anal. 

Des observations précises, résumées ci-après, confirment ce^ considé- 
rations tliéoricpics. 
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ACADÉMIE DES SCIENCES. 


I. I*(‘nvüa (liullonlis, cùlê gauclie du Dodion^ lorsion inverse de i 
Id. Colé droit du même, lorsion dliecle <le i35". 

11. Lcrfurninis spraUœ^ œil gauclie ù\4losa sardlna^ lorsion directe de 

hL œil droit dM/o.sY^ mrdina^ lor.^ion inverse de /Jo^, 

III. Lenuca i)rancidnlis, i*'»' arc brancliial gauche, lorsion Inveise de 
Sur //?o/v7//œ/, i‘'‘ arc lu’ancliial droll, loi’sion dirccle de 

Mais la torsion paraît avoir craillcnrs, en s\ slêmali(|uCj un l olc inijior- 
lanl. I^llc permet de sc])arcr nellcnienl les Lernœulœ dos ChondracanlJddœ 
et de langer parmi les premiers un genre aliénant, le genre Sphyrion 
((jivier), elassc jnsqirici parmi les seconds. 

La découverte du genre Ilepatophylus (n. g.), représenté par une seule 
espèce IL doimeri { U, s.), relie li és ncllemenl, d’aulre part, le genre Sphy- 
rion aux. Lern(vid(i\ Ce parasite est fixé en arrièiedc la nageoire dorsale d'un 
Mdcrurns. Il ne laisse en dehors de son hôte que le segineni génital avec les 
deux lonfles d’appendices cylindri(|ucs qu’il jjorlc de j^ai't et d’autre d’un 
alidomen rudimentaire. (]eltc région est donc à peu près identique il celle 
d’un 5yj//)V7'o//, Mais, au cou grêle et nodnlciix, enfoncé dans Thotc, faitsuilc 
une région céphalique cylindritpic, à bouche terminale, à cornes posté- 
rieures, ])lougeaut entièrement dans le foie du poisson. La région cépha- 
lique a donc des caractères lcrnéens très nets. 

La lorsion peut aussi fournir des caraelèros très précis, ({uand on connaît 
la j^osition exacte du parasite sur riiolc. 

(Test ainsi que dans le genre Penella^ une nouvelle cspèee, IL Lioimllei, 
])rovcnant de la seconde Mission Charcot^ cl capturée sur un exocet, dilTèro 
de IL e.roem// (Uolten), non seulement par une région céjihaliqiie beaucoup 
plus ^■igourcnsc cl par des cornes latérales bifuiapiécs, mais encore |>ar une 
lorsion de sens conlraii'c. Celle-ci est directe pom- la premièi'c et inverse 
pour la seconde, bien que les deux parasilesobservés fussent fixés tous deux 
sur le cC)ir gauche de leur hnte. 

Alors meme que le sens de la torsion ne poni'rait fournir un caractère 
précis, lorsipi’on se trouve par exemple en présence de parasites détachés 
de leur hôte, Tanglc de lorsion pcnl contribuer à une diagnose jnécisc. Il 
en est ainsi, par exemple, pour le genre Sphyrion. I ne nomelle espèce, 
S. Delagei^ cai’aclériséc d'ailleurs par la forme élégaiiKi de son marteau, 
présente une lorsion dir(‘cle de 45"', alois rpie celle-ci, de sens eonlrairo, 
mesure qo"' chez *S. (luslmlicns (Thor ) et S. lavigaliun (( ]u\icr). 

En résumé, la lorsion c.st un facteur Iiiologicpic qui dé|>end à la fois du 
parasite, de l’Iinlc et du milieu. l^]lle caractérise la plupart des Lern<rid<r cl 
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peut foui’iiii' des caraclères spécifujiies li‘ès précis. Mais de nouvelles éludes, 
l)asées sur Tobservalion de parasites en place sur leur hoLc, seront néces- 
saires pour en préciser riinporlance. 

GÉOLOGIE. — Ohsefvau'ons gèologuiucs sur ta ligne d' étapes de la colonne 
Moinier entre Fez et Ut côte atlantique (J/rtroe). Note de M. Lotis Glxtil, 
présentée par M. IL Douvillé. 

J’ai pu, Télé dernier, au moment de la inarehc siirl^\v, <‘tudicr a\ec soin 
la ligne d’étapes du général Moinier. Pai’lies de llahaL, nos troupes ont 
suivi le chemin habituel pai* la plaine des Béni Ahsan, coiitonrnanl d’abord 
an Nord, traversant ensuite le massif du Zerhoun, ])our atteindre Fez par 
la plaine de Sais. Le retour de la colonne s'est elîectné jusqu’à Meknes par 
les Béni Mtir, puis à travers le plateau des Zemmoui' jusqu'à la cote atlan- 
tique ( ' ). 

Les itinéraires se développent en gi’andc partie sur les depots néogènes 
du détroit Sud-Kifain, chez les I5cni Ahsan, les Béni Mtir et les Zenmiour, 
tandis que le Djebel Zerhoun et la liordure méridionale des Béni Mtir à 
Kasbat cl llajcb sont d’àge secondaire. 

I. Secondaire, — Les déjiots les plus anciens (juc j'aie rencontrés se trou- 
vent à Nzala Oudaïa, surlai'ive droite de l’Oued Mekkes. Ils sont eom- 
])osés découches rouges, poudingucs, grès, argiles gréseuses avec bancs de 
sel gemme exploité par les indigènes cl lits de gypse, qui l'eprésenlcnt 
le Trias gypseux ; les assises infér’ienres de poudingucs et de grès l ongcs 
poui‘i‘aient appartenir au l^ei niien. 

Le Djebel Zerlioun eoiièliiueun nla^sif elliptique jurabsitjiie émergeant de dépôts 
niiocéiies el sillonné de LKsl à rOuesl par une importante vallée qui sépai e deu\ crêtes 
roclieuses : celle d'Td llarrouclii au Nord, celle du Itjebel Kaimoufa au Sud. Ou n 
re U contre : 

a. Les calcaires massifs du Kannoufa el de la Zaouïa Moulai biris. d’une centaine 
de métrés dV'paisseur, surmontés de marnes calcaires avec tronçons de lîélemniles cl 
de bivalves toarciens. Gel ensemble représente le Lias. 

b. Au-dessus se montrent des argiles scbisleuses avec lits de grés du Jurassicjue 
moyen, de plus de 100'“ de puissance. 


(0 p*‘ie _M. le général Moinier el son lAal-Major ainsi que \o^ chefs de colonne, 
les généraux Dalliiez el Dilte, les colonels Drulard cl Gouraud, el l’escadron du 
l®** Chasseurs d’Afrique qui m’a donné l’hospilalllé. d’agréer l'expressiou de ma grati- 
tude pourraccuoil si cordial <|ui m’a été fait. 

C. H., r' i>emcslre, Ia4, Z.) 
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